
Le gaz de schiste,manneénergétiqueou désastreécologique?

PARIS,3 févr. 2011(AFP)-
Le gazdeschiste(shalegas),dont l'explorationen Francevient d'êtresuspendue, estprésentépar lesunscommeunemanne
énergétique sur laquelleil faudracompter,et pour lesautres,commeunecatastropheécologiqueannoncée.
Rien ne le distinguedu gaznaturel classique, si ce n'estqu'il ne se trouvepasau mêmeendroit dansle sous-sol:quandle
premiera migré dela rochemèreversunepoche,le secondestrestépris au piège,coincédansdu schiste,argile,calcaire...à
trèsfaible porosité.
Pourl'en extraire,il faut forer à l'horizontalejusqu'à3 km de profondeuret injecterd'énormes quantitésd'eau,de sableet de
produitschimiquespour fracturerla roche.
"On va augmenter la pressionde la boue de telle sorte qu'elle fasseéclater la roche,puis on va étendreun réseau de
micro-fissures qui va drainer le gaz vers le puits", explique à l'AFP Yves Mathieu, ingénieur spécialisédans les
hydrocarbures, auteurde"Le derniersiècledupétrole?".
Quandle puits a fini de produiredu gaz, il est abandonné et "un nouveaupuits est foré quelquescentaines de mètresplus
loin", expliquepoursapart RolandVially, géologuedel'Institut françaisdu Pétrole(IFP), sur le siteinternetdel'organisme.
Le gaz de schistefait partie desgaz non-conventionnels, au mêmetitre que le méthanecontenudansle charbon(coal bed
methane) et lesgazdesréservoirscompacts(tight gas)qui, eux,ont migréà partir de la rochemère,maisse retrouvedans
unepochetrèspeuperméable.
La techniquepourextrairecesderniersestégalement unefracturationhydraulique,ce qui expliqueque,par abusde langage,
on lesplaceparfoissousle termegénérique de "gazde schiste".
Depuis trois ans, les Etats-Unissont devenusles championsde l'exploitationde gaz non-conventionnels, qui représentent
désormais quasiment la moitié de la productionde gaztotale et a permisau paysde devenirle premierproducteurde gazau
mondedevantlaRussie.
En 2011,le gazdeschisteproprement dit devrait représenterprèsde 14%dela productiontotaledegaz,selonl'IFP.
Cet essors'expliquepar l'améliorationdes techniques de forageet à une législation qui veut que le propriétairedu sol soit
aussicelui desonsous-sol, ce qui permetdeforer sansdemander unesériede permis.
Par ailleurs,"quandl'Europeest unesuccession de petitesplaquesgéologiques, aux Etats-Unis,ce sont de grandes plaques.
Ils peuventexploiter ce type de gaz durant 100 ou 200 km, alors que chez nous, le volume exploitable peut-êtretrès
rapidement contraint",expliqueYvesMathieu.
D'aprèsl'IFP, le Canada,laChine, l'Australieet l'Inde présentent despotentielsimportantsdedéveloppement de cesgazdont
les "réservesmondialesreprésenteraient plus de 4 fois les ressourcesde gaz conventionnel", selonRolandVially. Encore
faut-il qu'ellessoienttechniquement accessibleset économiquement intéressantes.
Au Québec,en Grande-Bretagne ou encoreen France,la perspective d'une exploitation de ces gaz a suscité de grandes
inquiétudes sur les risquesde pollution des nappesphréatiques, ou encoreles énormesbesoinsen eauque ces forages
impliquent.
L'Etat deNew York a décrétéenaoût2010un moratoiredeneuf moissur les forages,le tempsd'enquêter sur leur impactsur
les réseauxd'eau.
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